
LES MELISSAE
Prêtresses des mystères Féminins 

La médecine des abeilles et la Voie des Myrrophores

Les Arômes de l’Alchimiste
La voie des myrrophores 



Dans la Voie des Myrrophores, tout est vivant.
Les plantes sont des maîtresses.
Les huiles, des mémoires.
Et les abeilles, des messagères.

Elles nous relient aux traditions les plus
anciennes du féminin sacré.
Elles dansent entre les mondes.
Elles offrent le miel comme remède et la cire
comme sanctuaire.

Ce livret est un hommage à ces créatures
solaires, aux prêtresses qui les incarnaient, 
et à la sagesse vivante qu’elles portent
encore en nous.
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LES MELISSAE 
Dans l’ancienne Grèce, certaines femmes étaient appelées Melissae, un mot qui signifie littéralement “abeilles”.

Mais ces abeilles-là ne volaient pas d’une fleur à l’autre : elles volaient entre les mondes.
Elles étaient prêtresses, oracles, guérisseuses — initiées aux mystères de la vie, de la mort et de la renaissance.

Les Melissae vivaient souvent à l’écart du monde, dans des grottes sacrées ou des temples voués à Déméter,
Artémis, Perséphone, ou encore la Grande Mère. 

Elles étaient aussi associées à Apollon et aux prophétesses de Delphes, comme la Pythie, 
qui mâchait du laurier et écoutait la voix du souffle divin.

Certaines traditions disent même que les premières Pythies furent appelées 
Melissae Delphicae — “les abeilles de Delphes”.

Les Melissae étaient gardiennes du Verbe sacré, transmettant les messages des dieux 
dans un état d’extase inspirée. Elles recevaient par le corps, par la voix, par le souffle.

On disait qu’elles “buzzaient” les paroles divines — car dans bien des traditions, le bourdonnement est un son
sacré, un mantra originel, un pont entre le visible et l’invisible.
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L’ABEILLE
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Dans le monde antique, l’abeille est un animal psychopompe : elle traverse les mondes, 
porte les messages entre les vivants et les morts.

Elle est aussi symbole de pureté, d’harmonie et d’ordre cosmique, 
car la ruche évoque la sagesse, la communauté, la géométrie sacrée.

L’abeille butine la lumière des fleurs et la transforme en miel 
— nourriture des dieux, onguent de guérison, offrande aux morts.

Dans l’Égypte ancienne, on disait que les abeilles étaient nées des larmes de Rê, le dieu solaire.

messagère des dieux 
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LIGNÉE FÉMININE 
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Les Melissae faisaient partie d’une lignée ancestrale de femmes-médecines, appelées parfois Thriai,
parfois prophétesses, parfois guérisseuses par les plantes et le chant.

Elles connaissaient les onctions, les encens, les prières, 
et accompagnaient les passages de la vie — naissance, initiation, deuil, union.

Dans certaines traditions, on disait que l’âme d’une femme initiée devenait abeille après la mort,
rejoignant la Ruche céleste.

On retrouve cette idée dans l’orphisme, le culte d’Éleusis, 
mais aussi dans certaines branches du soufisme, du tantrisme et de l’alchimie.

 et mémoire du corps

Aujourd’hui encore, la voix des Melissae murmure à travers celles qui écoutent…
Celles qui sentent l’appel des plantes, des étoiles, du souffle, des rituels anciens.

Celles qui offrent le nectar de leur sagesse aux autres femmes, dans la discrétion ou l’évidence.

Porter le nom ou le rôle de Melissa aujourd’hui, c’est rallumer la flamme d’une mémoire féminine
oubliée — celle du service sacré, du chant du monde, et du miel de l’âme.
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LA MÉDECINE DES ABEILLES
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Les abeilles : messagères du vivant

Les abeilles (Apis mellifera) vivent en communautés organisées et solidaires. Elles pollinisent les fleurs,
régénèrent les écosystèmes, produisent du miel, de la propolis, de la cire, du pollen, de la gelée royale…
Chacune de leurs créations est un remède. Mais au-delà de leur rôle écologique, les abeilles sont aussi

des êtres sacrés, présentes dans toutes les grandes traditions comme symboles d’un savoir ancien.

Leur intelligence collective, leur sens de l’orientation solaire, leur lien au cycle des saisons et leur alchimie
subtile en font des archétypes puissants de la Voie initiatique.

Un savoir ancien au service de la
Voie des Myrrophores
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L’abeille est l’un des animaux sacrés les plus anciens, présente dans :

L’Égypte ancienne : elle naît des larmes du dieu Râ ; symbole de royauté spirituelle.
La Crète : nourricière de Zeus enfant dans la grotte sacrée de Dicté.
La tradition grecque : l’abeille est symbole d’âme, d’ordre cosmique, de fécondité,
de résurrection.
Les Mayas : Ah Muzen Cab, dieu des abeilles sans dard, porteur de connaissance
solaire.

Dans la tradition chrétienne et médiévale, le miel est miséricorde, le dard justice : dualité
christique du doux et du fort.

pnSYMBOLIQUE DE L’ABEILLE 
DANS LES TRADITIONS ANCIENNES

Dans de nombreuses traditions, l’abeille est :

 Psychopompe : elle relie les mondes, guide les âmes
 Symbole d’âme : chez les Grecs, les âmes deviennent abeilles
après la mort
Solaire : en Égypte, elle naît des larmes de Râ
Messagère du divin : chez les Mayas, elle est liée au dieu Ah Muzen
Cab
Servante du Sacré : elle construit le temple (la ruche), alchimie
vivante
Alliée du Féminin : elle relie la fleur au fruit, la beauté à la fécondité

La ruche est perçue comme une communauté harmonieuse, un ordre cosmique, 
une image de civilisation sacrée.

La ruche incarne la communauté sacrée, le service juste, le rythme de la vie harmonieuse.

La symbolique sacrée de l’abeille
 • Douceur et justice : le miel incarne la miséricorde, le dard la justice.

 • Ordre, harmonie, sagesse : la ruche est un symbole de civilisation, vertus, équilibre spirituel et social.
 • Immortalité et résurrection : les âmes légendaires montent au ciel comme des abeilles, platonisme et

trad. chrétienne en témoignent.
 • Soulage, purifie, nourrit : traditionnellement, le miel était utilisé pour soins, encens, onctions 

— support à la mémoire vivante des Myrrophores
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APITHÉRAPIE ET SAVOIRS ANCIENS
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Plusieurs ouvrages modernes honorent cette sagesse :
 • “La médecine des abeilles” – Roch Domerego : une exploration de l’apithérapie traditionnelle et de

ses usages préventifs et curatifs.
 • “Les 6 secrets des abeilles” – Henri Joyeux : une synthèse de leur médecine intégrative au service

du vivant.
 • Les textes antiques de Pline l’Ancien, Virgile ou Aristote évoquent déjà le pouvoir des produits de la

ruche, et leur lien au sacré.
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LE RÔLE DE LA CIRE D’ABEILLE pn

La cire d’abeille (cera alba) est une substance naturelle sécrétée par les abeilles pour bâtir la ruche  .

Apports pratiques dans un baume
 • Elle stabilise les préparations : durcissant, elle donne corps et tenue au baume.

 • Elle scelle et protège : film protecteur contre l’oxygène et les contaminants.
 • Elle retient et libère lentement les huiles essentielles et actifs.

 Symbolisme sacré
 • Support de la structure sacrée — comme un sanctuaire pour les vertus du végétal.

 • Cire = forme créée par l’abeille, matrice de transformation : acte alchimique et rituel.
 • Une énergie subtile : elle capte l’esprit de la ruche, porteur de mémoire, harmonie et service.

Pour aller plus loin
 • Apithérapie & plantes : En bonne santé avec les abeilles de Stefan Stangaciu — croisement

traditionnel avec la médecine chinoise  .
 • Rituels et symbolique : mythes d’Aristée, Orphée, nymphes, abeilles, immortels — mythologie liée au

monde des Myrrophores  .



MYTHES FONDATEURS 
pn

Selon un mythe grec, les mélissae sont des nymphes créées à partir des larmes de Rhea, 
mère de Zeus, ou bien nymphes initiatrices du miel (Melissa), enseignantes de l’humanité  .

 • En Crète, des abeilles sacrées auraient nourri l’enfant Zeus dans une grotte, 
symbole de dévotion archaïque à la fertilité et au cycle des âges  .

 • En Égypte, les abeilles naissaient des larmes du dieu solaire Râ, et les pharaons se désignaient
comme le souverain de ces créatures royales  .

et symbolique cosmique

À Éphèse, les prêtresses d’Artémis portaient le titre de Melissa, 
et leur culte mêlait le féminin sacré, la divination et la fertilité  .

 • Plus largement, dans le corpus grec, “melissae” désigne des prêtresses initiatrices, 
juges rituelles ou conductrices d’âmes vers la renaissance ou l’initiation  .

 • Les Thriae ou Corycides, nymphes-abeilles, associées à Hermès et à la divination, 
illustrent combien les abeilles symbolisent l’oracle, la prophétie, le lien entre ciel et terre  .

Fonction rituelle et mystique
des prêtresses-abeilles
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Les prêtresses d’Artémis à
Éphèse

Nymphes oraculaires associées à Hermès

Esprits des grottes sacrées

Inspirées par Apollon, appelées abeilles de Delphes

Les Thria

LES LIGNÉES OUBLIÉES

 

Les Corycides

Les Pythies 

Toutes ces figures parlent du lien entre
souffle, chant, prophétie, et féminin divin.

Également appelées Melissae



LA MÉDECINE DES ABEILLES

Le miel

– Nourrit, purifie, guérit
– Antibactérien, cicatrisant, régénérant
– Support d’onctions, d’onguents sacrés et de baumes

La propolis

– Résine protectrice : l’“encens” de la ruche
– Antiseptique puissant, renforce l’immunité

Le pollen & la gelée royale

– Richesse vitale et lumière végétale concentrée
– Puissants fortifiants, outils d’intégration énergétique

La cire d’abeille

– Base des baumes sacrés
– Structure vivante et vibratoire

Apithérapie sacrée 
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LA CIRE D’ABEILLE

La cire d’abeille (cera alba) est sécrétée par les
glandes des ouvrières.

Utilisée en baumes sacrés, elle :

stabilise et protège la préparation
conserve les principes actifs
incarne le Temple du soin

Symboliquement, elle est :

la structure sacrée du soin
le corps du rituel : solide, chaud, enveloppant
la terre du feu : l’équilibre de l’ancrage et de la
lumière
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Les Mélissae faisaient écho à des traditions matriarcales antérieures,
reliées à Cybèle et aux cultes de la Grande Mère, en Anatolie et au-delà
.
 • La rose, fleur initiatique, fréquemment associée au miel et aux
mystères féminins, trouvait une résonance dans ces pratiques
symboliques : douceur, secret, initiation douce comme le nectar. 
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L’ABEILLE ET LA ROSE 

Dans la Voie des Myrrophores, la Rose et l’Abeille sont deux archétypes qui
s’unissent dans les baumes sacrés :

La Rose : ouverture, douceur, beauté, mystère
L’Abeille : transmission, fécondation, passage, rituel
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À Glastonbury, dans le sanctuaire vivant du Goddess Temple, 
j’ai rencontré des femmes qui portent encore le nom de Melissae.

Elles gardent la flamme du Féminin depuis des siècles 
— dans le silence, le chant, les rituels, les prières.

Elles sont les descendantes d’une lignée invisible et pourtant bien vivante : 
celle des servantes du nectar, 

des veilleuses du Souffle, des prêtresses de la Rose.

Créer un baume avec la cire d’abeille, ce n’est pas seulement faire une préparation
cosmétique ou médicinale.

C’est réactiver un geste ancestral, un acte sacré qui relie la main d’aujourd’hui 
aux mains de celles qui, avant nous, œuvraient à ancrer

 la lumière dans la matière.

La cire d’abeille est la matrice du soin, le temple de l’huile.
En l’honorant, nous rejoignons la voie des Melissae 
— et par résonance, l’engagement des Myrrophores.

Deux lignées, un même appel : 
offrir à la Terre la lumière incarnée.

Tisser entre les mondes, bénir les corps, et sceller le sacré dans le concret.

pnLES MELISSAE
ET LA LIGNEE DE LA ROSE
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Les abeilles nous enseignent : ordre, service, douceur, juste force. 
Leur miel catalyse l’alchimie du soin, leur cire la forme sacrée. 

Dans la Voie des Myrrophores, 
ces messagères nous relient au sacré vivant. 

Ce petit livret est une invitation à les écouter, les honorer, 
et les intégrer dans vos rituels et préparations, 

pour faire rayonner la médecine rouge de la Terre.
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Ô Flamme des Maryams,
Toi qui gardes la mémoire des roses et des âmes consacrées,

Nous offrons ce chemin, ces paroles et ces gestes
À la Lumière qui guérit, console et élève.

Que chaque baume soit une prière,
Que chaque souffle soit un chant sacré,

Que la Rose en nous s’ouvre à l’Amour éternel.

Nous invoquons la Mère Divine, les Myrrophores et les Melissae,
Pour qu’elles veillent sur ce sanctuaire vivant,

Et que la Terre entière respire la paix et la beauté retrouvée.

Shlama, Shlama, Shlama.
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